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Lausanne ne 
change pas 
ses habitudes
Fête nationale L Malgré les ré-
centes tragédies comme celle de 
Nice, Lausanne va fêter le 1er Août 
à Ouchy selon son habitude. La 
cérémonie officielle commencera 
dès 19 h 45.

Des animations et des buvettes 
sont prévues dès la fin de la mati-
née à la place de la Navigation. 
Les allocutions officielles – dont 
la première du genre pour le nou-
veau syndic Grégoire Junod – et 
les intermèdes musicaux sont 
attendus vers 20 h, suivis du cor-
tège en fanfare avec les enfants et 
leurs lampions scintillants.

Un vin d’honneur sera servi à 
20 h 45 au bout du quai Jean-Pas-
cal Delamuraz. Quant au feu 
d’artifice, il sera tiré sur le lac à 
partir de 22 h 15. Pour l’occasion, 
la ville recommande d’utiliser les 
transports publics. L ATS

VEVEY
LE RHÔNE EN PADDLE
Bruno Verdi, Québécois d’ori-
gine et Veveysan d’adoption, 
s’est lancé un défi inédit: 
descendre en paddle (planche 
avec une rame) le Rhône sur 
650 kilomètres, du Bouveret 
aux Saintes-Maries-de-la-Mer. 
Son périple débute dimanche. 
Il est destiné à sensibiliser 
la population à la protection 
de l’eau et du Rhône. ATS

HYDROCONTEST
LES BATEAUX DU FUTUR
Environ 250 étudiants venus 
de 12 pays testent ces jours 
sur le Léman leurs drôles de 
bateaux. Depuis hier, près de 
Vidy, les 16 meilleures équipes 
participent à la phase finale de 
cette 3e édition de l’Hydrocon-
test. Les étudiants doivent 
imaginer, créer et piloter un 
bateau innovant, rapide et 
énergétiquement efficient. ATS

Triple champion du monde
Scrabble L Hugo Delafontaine 
renoue avec le succès. Le Vaudois 
d’Echichens, près de Morges, a 
décroché un troisième titre de 
champion du monde de scrabble 
duplicate lors de la compétition 
qui s’est déroulée à Agadir, au 
Maroc, a indiqué hier la Fédéra-
tion suisse de scrabble.

Hugo Delafontaine, qui va avoir 
28 ans, a récupéré le titre de 
champion du monde qu’il avait 
conquis à Mons (Belgique) en 
2009 puis à Ai x-les-Bains 
(France) en 2014. «Jamais un 
joueur suisse n’avait inscrit son 
nom trois fois au pinacle du 
scrabble mondial», se félicite dans 
un communiqué la Fédération 
suisse de scrabble (FSSc).

Membre du club de la Bléche-
rette, Hugo Delafontaine a de-
vancé le Congolais Arnaud Mu-
londa et le Néo-Zélandais Nigel 
Richards. Le triple champion 
vaudois a commencé le scrabble 
à l’âge de 8 ans, suivant les traces 

de son frère aîné. Champion du 
monde de scrabble duplicate est 
le titre suprême, a expliqué Fran-
cis Niquille, président de la FSSc. 
Comment expliquer ces perfor-
mances d’Hugo Delafontaine, le 

joueur le plus titré de la fédéra-
tion suisse? «A son talent, à sa 
modestie et à son travail. Il joue 
plusieurs heures par jour», ré-
pond Francis Niquille. L

ATS

Hugo Delafontaine collectionne les titres mondiaux. La Côte/Archives

A Lausanne, le plus grand aquarium-vivarium de Suisse se prépare à ouvrir dans quelques mois

Aquatis se lance à l’eau au printemps
K CHANTAL PELLAUX

Faune aquatique L Quelque 
100 000 pastilles en aluminium 
habillent le bâtiment, sur les 
hauts de Lausanne. Elles bougent 
et scintillent au soleil, comme les 
écailles d’un poisson. Aquatis, le 
plus grand aquarium-vivarium 
de Suisse, se prépare à ouvrir ses 
portes au printemps 2017.

Il a fait un long voyage et s’accli-
mate bien. Un poisson alligator 
de près d’un mètre glisse douce-
ment dans l’eau d’un bassin. 
Placé en quarantaine, il attend les 
neuf congénères qui le rejoin-
dront bientôt.

Ce gros poisson d’eau douce 
arrive de l’aquarium de Singa-
pour. Il a pris l’avion jusqu’aux 
Pays-Bas, puis a voyagé par ca-
mion, protégé dans une boîte en 
bois. Il a fait le trajet seul, pour 
tester le dispositif. «Cela s’est su-
per bien passé», se réjouit Angé-
lique Vallée-Sygut, la directrice 
d’Aquatis, qui était auparavant 
cheffe de projets au Musée océa-
nographique de Monaco.

En quarantaine
Les poissons qui commencent à 
arriver à Aquatis sont placés en 
quarantaine, au rez-de-chaussée. 
Pour éviter d’amener des germes, 
on nettoie ses chaussures au dé-
sinfectant avant d’entrer. Une 
trentaine de cuves vertes et bleues 
se côtoient dans cet espace. L’une 
accueille les raies tachetées, et 
leurs trois petits nés il y a deux 
semaines.

«Le transport des poissons est 
délicat», explique Angélique Val-
lée-Sygut, biologiste. «Plus l’ani-
mal est grand, plus c’est difficile.»

En plein chantier
Tout autour de la zone de quaran-
taine, les ouvriers s’activent. Le 
chantier avance à grands pas. La 
coque du bâtiment est terminée, 
mais il faut les explications de la 
directrice pour imaginer le futur 
Aquatis.

Les décors commencent à être 
installés. Des troncs d’arbres cise-
lés dans du béton – «du travail 
d’artiste», admire Mme Vallée-
Sygut – se dressent dans le grand 
aquarium. De faux palétuviers, 
encore emballés, attendent dans 
un coin. Un nuage de poussière 
s’élève du futur bassin des raies 

où un ouvrier ponce le béton: ils 
préparent le revêtement pour 
l’étanchéité.

Serre tropicale
Le parcours d’exposition se dé-
ploiera sur deux niveaux. Le pre-
mier étage sera dédié au conti-
nent européen, en particulier au 
Rhône de sa source à son embou-
chure en Camargue (France). 
Puis le visiteur passera par 
l’Afrique, l’Asie, l’Océanie et ter-
minera son cheminement en 
déambulant dans une serre tro-
picale amazonienne.

«Aquatis, c’est plus qu’un aqua-
rium et un vivarium. C’est un 
voyage à travers les cinq conti-
nents. On va amener les visiteurs 
à découvrir la faune et la flore des 
milieux aquatiques d’eau douce. 

Et ils seront surpris, car les mi-
lieux d’eau douce sont mécon-
nus», explique la directrice.

Poissons colorés du lac Malawi, 
arapaimas et arowanas d’Ama-
zonie, poissons spatules du Mis-
sissipi mais aussi crocodiles sa-
crés et dragon de Komodo: près 
de 10 000 animaux sont atten-
dus. Ils prendront place dans une 
cinquantaine d’aquariums et de 

terrariums. Le plus grand bassin 
contiendra près d’un million de 
litres d’eau.

Loisirs et éducation
Aquatis veut être un espace de 
loisirs et d’éducation et aussi une 
plate forme d’échanges avec les 
scientifiques. «La scénographie 
sera très immersive, il n’y aura 
pas de panneaux que personne 
ne lit. Dès l’entrée, on ne va pas 
lâcher le visiteur», annonce An-
gélique Vallée-Sygut.

Le parcours sera interactif: la 
prise d’un objet déclenchera une 
projection. «On pourra faire plu-
sieurs fois la visite, on verra tou-
jours des choses différentes», 
ajoute-t-elle. L’immersion sera 
totale dans le tunnel vitré qui 
fait un coude sous le grand bas-

sin. «Nous aurons huit à neuf 
mètres d’eau au-dessus de nos 
têtes.»

Aquatis sensibilisera aux pro-
blématiques liées à l’eau douce, 
comme la présence des micropol-
luants dans les lacs ou la réparti-
tion inégale de l’eau dans le 
monde. Des collaborations sont 
prévues avec les universités de 
Lausanne et de Genève, l’Union 
internationale pour la conserva-
tion de la nature (UICN) et la 
convention de Ramsar.

Fréquentation élevée
La mise en eau des grands bassins 
débutera en septembre, mais le 
transfert des animaux ne com-
mencera vraisemblablement 
qu’en janvier. Durant deux mois 
environ, il faudra immerger les 

décors en béton pour les laver des 
substances qu’ils contiennent, 
toxiques pour les poissons.

L’aquarium ouvrira au prin-
temps, après Pâques, à une date 
encore indéterminée. Il compte 
attirer 450 000 visiteurs annuels 
la première année, puis 380 000 
visiteurs. Des chiffres élevés. A 
Corsier-sur-Vevey, le musée Cha-
plin vise les 300 000 visiteurs.

«C’est un objectif clairement 
atteignable, le produit est fan-
tastique, il va au-delà de la pré-
sentation d’animaux vivants», 
fait valoir la directrice. «Ce pro-
jet est unique en Suisse, et 
même au-delà. Je ne connais pas 
un tel concept ailleurs qui mêle 
reptiles et poissons dans une 
scénographie aussi moderne et 
immersive.» L ATS

Angélique 
Vallée-Sygut, 
la directrice 
d’Aquatis, 
montre 
un aquarium 
où se trouvent 
deux raies. 
Keystone

«Ce projet 
est unique 
en Suisse, et 
même au-delà»

� Angélique Vallée-Sygut

Deux réfugiés 
condamnés pour 
coups de couteau
Nord vaudois L Deux réfugiés 
somaliens de 29 et 31 ans ont été 
condamnés hier par le Tribunal 
criminel du Nord vaudois à 3 et 
8 ans d’emprisonnement. En avril 
2015, à Yverdon-les-Bains, ils 
s’étaient mutuellement porté plu-
sieurs coups de couteau.

Tous deux ont été reconnus cou-
pables de tentative de meurtre. Le 
Ministère public, qui avait requis 
des peines de 5 et 10 ans, s’est dit 
satisfait par le jugement.

Selon les juges, la culpabilité du 
principal condamné est «lourde», 
«chacun des coups portés aurait 
pu donner la mort».

L’homme a fait preuve d’un 
«acharnement peu commun», 
n’hésitant pas à poursuivre sa 
victime dans les couloirs du 
centre Evam (Etablissement vau-
dois d’accueil des migrants), puis 
à la prendre en chasse à la gare 
d’Yverdon. L ATS


